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1. -   Préambule 

La présente étude a pour objectif d’attester, ou non, de l’humidité 

édaphique de deux secteurs soumis à projet sur la commune de Raon-aux-

Bois, dans le département des Vosges, et donc de contrôler la présence 

d’espèces, d’habitats ou de sols caractéristiques des zones humides.  En 

effet, les sols et la végétation se développant de manière spécifique dans les 

zones humides et persistant au-delà des périodes d’engorgement des 

terrains, ils constituent les critères les plus fiables de diagnostic. Le diagnostic 

ici présenté a été réalisé le 28 août 2017. 

 

 

La zone d’étude n°1 se situe au lieu-dit Voirgimont, au sud de la Route 

Départementale 34. La surface étudiée s’étend sur environ 3 hectares. 

La zone d’étude n°2 se situe à l’ouest de la commune, entre la rue de la 

Hutte Baret, au nord, et la Route de Pranzieux, au sud. La surface étudiée 

s’étend sur également environ 3 hectares 
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Figure 1 : Périmètre d'étude de la zone n°1 

 

 



Diagnostic « Zones humides » - Commune de Raon-aux-Bois | 3  

 

 

Figure 2 : Périmètre d'étude de la zone n°2 
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2. -   Définition des zones humides 

2.1.   Textes réglementaires 

L’arrêté du 24 juin 2008 (modifié par l’arrêté du 1er octobre 2009) précise la 

méthodologie et les critères pour la délimitation des zones humides sur le 

terrain (articles L. 214-7-1 et R. 211-108 du code de l'environnement). 

Un espace peut être considéré comme zone humide au sens du code de 

l'environnement dès qu'il présente l'un des critères suivants : 

- la présence de végétations hygrophiles (annexe II de l’arrêté du 

24 juin 2008, table A pour les taxons considérés comme hygrophiles et 

table B pour les habitats indicateurs de zones humides), 

 

ET/OU 

 

- la présence de sols hydromorphes identifiés à l’aide de sondages 

à la tarière (annexe I de l’arrêté du 24 juin 2008). 

 

Sa végétation, si elle existe, est caractérisée : 

 soit par des « habitats », caractéristiques de zones humides, identifiées 

selon la méthode et la liste correspondante figurant à l'annexe 2.2 de 

l’arrêté, 

 soit par des espèces indicatrices de zones humides, dont la liste figure à 

l'annexe 2.1 de l’arrêté ainsi qu’une liste additive d'espèces arrêtée par 

le préfet si elle existe. 

 

 

L’arrêté précise par ailleurs que les relevés floristiques doivent être réalisés à 

la saison appropriée. 
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Ci-dessous, deux exemples de zones humides : 

 

Figure 3 : Mégaphorbiaie à Reine des 

prés, FloraGIS 2015 

 

Il est important de rappeler que suivant la circulaire du 18 janvier 2010 et en 

application des Articles L.214-7-1 et R.211-108 du code de l’environnement, 

arrêté du 24 juin 2008 modifié par l’arrêté du 1er octobre 2009 : 

"Dans tous les cas, lorsque le critère relatif à la végétation ne peut être vérifié, 

il convient d’examiner le critère pédologique ; de même, lorsque le critère 

pédologique ne peut être vérifié, le critère relatif à la végétation doit être 

examiné." 

Et que : 

"En chaque point, la vérification de l’un des critères relatifs aux sols OU à la 

végétation suffit pour statuer sur la nature humide de la zone." 

 

2.2.   Critères de détermination 

Comme vu précédemment, l’arrêté détermine deux critères permettant de 

considérer qu’une zone est humide : 

- Un critère relatif à l’hydromorphie des sols ; 

- Un critère relatif aux plantes hygrophiles. 

Ces deux critères sont alternatifs et interchangeables puisqu’il suffit que l’un 

des deux soit rempli pour qu’un terrain puisse être qualifié officiellement de 

zone humide. Si un critère ne peut à lui seul permettre la caractérisation, 

l’autre critère est alors utilisable.   

La première approche, visuelle, est basée sur la topographie observée et la 

flore en présence. Cette première approche permet d’établir les limites de la 

zone humide. Elle est complétée si besoin par les sondages pédologiques.  

Figure 3 : Mare eutrophe, FloraGIS 

2012 
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2.2.1. Critère relatif aux plantes hygrophiles 

La définition donnée par la loi sur l’eau mentionne la présence d’une 

végétation dominée par les plantes hygrophiles. Ce critère est basé soit sur la 

présence des espèces végétales identifiées sur la liste des 801 taxons de 

l’annexe 2.1 de l’arrêté, soit sur la liste des habitats caractéristiques des zones 

humides mentionnés à l’annexe 2.2 et tableau B de l’annexe de l’arrêté. 

L’arrêté précise que les relevés de terrain doivent être effectués à une 

période adaptée à la détermination des espèces. 

 

2.2.2. Critère relatif à l’hydromorphie des sols  

A – Liste des sols à prendre en compte 

L’arrêté précise qu’il faut prendre en compte les sols correspondant à un ou 

plusieurs types pédologiques parmi ceux énumérés dans la liste des sols 

humides de l’annexe 1.1.1. 

- Histosols : marqués par un engorgement permanent provoquant 

l’accumulation de matières organiques peu ou pas décomposées 

(tourbières) : sols de classe H ; 

- Réductisols : présentant un engorgement permanent à faible 

profondeur montrant des traits réductiques débutant à moins de 50 cm 

de la surface du sol : sols de classe VI (c et d) ; 

- Autres sols caractérisés par des traits rédoxiques :  

o débutant à moins de 25 cm de profondeur et se prolongeant ou 

s’intensifiant en profondeur : sols de classes V (a, b, c, d) ; 

o débutant à moins de 50 cm de profondeur du sol, se 

prolongeant ou s’intensifiant en profondeur, et par des traits 

réductiques apparaissant entre 80 et 120 cm de profondeur : sols 

de classes IV (b, c, d). 

 

B – Identification des sols à partir des données de terrain 

Les investigations sur le terrain doivent porter prioritairement sur des points 

situés de part et d’autre de la frontière supposée de la zone humide. Les 

sondages doivent porter, si possible, sur une profondeur de 1,20 mètre 

(annexe 1.1.2 de l’arrêté). Le nombre, la répartition et la localisation précise 

de ces points dépendent de la taille et de l’hétérogénéité de la zone 

d’étude. 
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3. -   Collecte des informations de terrain 

Pour rappel, la collecte des informations de terrain a été réalisée le 28 août 

2017. Le diagnostic fut d’abord basé sur la flore en présence, mais des 

prélèvements pédologiques ont été réalisés soit pour venir confirmer les 

conclusions obtenues grâce aux espèces végétales en présence, soit parce 

que les espèces végétales présentes n’apportaient pas toutes les 

informations nécessaires. L’examen de la végétation a été réalisé à la fois à 

partir des espèces végétales et à partir des communautés végétales ou 

habitats.  

3.1.   Zone d’étude n°1 

La zone d’étude n°1 abrite plusieurs communautés végétales : 

Au nord (cf. figure 9), la zone héberge principalement de la Lande à Genêt 

(code CORINE biotopes 31.84) et de la prairie mésophile (code CORINE 

biotopes 38.1). Les espèces dominantes du cortège floristique observé 

sont des espèces typiques des milieux mésophiles à mésoxérophiles : Genêt à 

balai (Cytisus scoparius), Fromental (Arrhenatherum elatius), Pâturin des prés 

(Poa pratensis) Houlque laineuse (Holcus lanatus), Plantain lancéolé 

(Plantago lanceolata), Achillée millefeuille (Achillea millefolium), Grande 

Marguerite (Leucanthemum vulgare). Certaines espèces recensées au sein 

de ces communautés appartiennent cependant à la liste des espèces de 

milieux humides de l’arrêté « zone humide » comme la Renoncule rampante 

(Ranunculus repens) ou l’Epilobe à petites fleurs (Epilobium parviflorum). Bien 

que présentes, ces espèces ne sont ici pas dominantes et leurs 

recouvrements insuffisant pour que la végétation soit qualifiée d’hygrophile. 

Leur présence atteste cependant d’un certain degré d’humidité temporaire. 

 

 

Figure 4 : Lande à Genêt (Code CORINE biotopes 31.84) au sein de la partie nord 
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La partie nord accueille cependant trois petites zones humides : ZH1, ZH2, ZH3 

(cf. figure 9) :  

 La ZH1 et la ZH2 sont dominées par des espèces appartenant à la liste 

des espèces de milieux humides de l’arrêté « zone humide » : Epilobe à 

petites fleurs (Epilobium parviflorum), Jonc diffus (Juncus effusus), Lotier 

des fanges (Lotus pedunculatus), Renoncule rampante (Ranunculus 

repens).  

 Les espèces présentes au sein de la ZH3 ne reflète pas particulièrement 

de caractère humide. En effet, les espèces hygrophiles caractéristiques 

n’y sont pas dominantes. C’est pourquoi le critère pédologique a ici 

été privilégié. Les sondages ont ainsi mis en exergue la présence d’un 

horizon réductique (réductisol) dans les 50 premiers centimètres du sol 

et d’un horizon rédoxique au-delà.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Au sud, la zone d’étude n°1 est marquée par la présence d’une zone humide 

d’environ 5 000 m² (cf. ZH4, figure 9). La flore hygrophile y est très abondante 

et dominante (parfois plus de 80 % de recouvrement). Il s’y observe ainsi : 

plusieurs espèces de Laîches (Carex spp), le Jonc diffus (Juncus effusus), le 

Jonc à fruits brillants (Juncus articulatus), le Lotier des fanges (Lotus 

pedunculatus) ou encore la Potentille ansérine (Argentina anserina). 

La zone humide a ici été délimitée grâce à la végétation mais quelques 

sondages pédologiques ont été réalisés. Ces derniers ont ainsi permis de venir 

confirmer les conclusions obtenues grâce à l’étude de la végétation. 

 

Figure 7 : Echantillon d’un 

horizon rédoxique 

Figure 6 : Apparition d'un horizon 

rédoxique à environ 50 cm de profondeur 
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Figure 9 : Localisation des zones humides et des sondages pédologiques au sein de 

la zone d'étude n°1 
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3.2.   Zone d’étude n°2 

La zone d’étude n°2 est exclusivement composée d’une prairie. La 

végétation en présence n’abrite pas d’espèces hygrophiles mais héberge les 

espèces caractéristiques des prairies mésophiles pâturée comme le Ray-grass 

(Lolium perenne), le Dactyle aggloméré (Dactylis glomerata), le Trèfle blanc 

(Trifolium repens), la Pâquerette (Bellis perennis), la Renoncule acre 

(Ranunculus acris) ou le Pissenlit (Taraxacum sp). L’Ortie dioique (Urtica 

dioica) et les ronces (Rubus spp) s’y développent localement.  

 

 

Figure 10 : Prairie mésophile pâturée à physionomie basse et dense au sein de la 

zone d'étude n°2 

 

Les sondages pédologiques réalisés sur la zone (figure 11) viennent confirmer 

les conclusions obtenues grâce à l’étude de la flore, à savoir que la zone 

d’étude n°2 n’abrite pas de zone humide effective. 
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Figure 11 : Localisation des sondages pédologiques au sein de la zone d'étude n°2 
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4. -   Synthèse des prospections 

 La zone d’étude n°1 abrite 4 zones humides effectives dont une de plus 

de 5 000 m². Ces zones humides possèdent une fonction écologique 

(réservoir de biodiversité, production de biomasse) et assurent une 

fonction physique incontestable de régulation hydraulique. 

 

 La zone d’étude n°2 n’abrite pas de zone humide effective. 

Contrairement à la zone n°1, elle ne présente pas de fonction 

écologique et hydrologique remarquable. 

 

 

 

 

 

 


























































































































